


TITO : Notre jeunesse a fait 
preuve de maturité

A la suite de la séance commune qu'ont tenue le 9 juin la 
Présidence et le Comité exécutif du CC de la LC de 
Yougoslavie, Josip Broz Tito, président de la République et de 
la Ligue des communistes de Yougoslavie, a parlé à la 
télévision de Belgrade des questions qui avaient été débattues 
au cours de la séance. Cette allocution, qui est au centre de 
l'attention du public yougoslave et étranger, élucide la 
situation actuelle en Yougoslavie. Elle permettra aux lecteurs 
des Questions actuelles du socialisme de se faire une idée de 
l'évolution de la vie politique en Yougoslavie.

Aussi la Rédaction des Questions actuelles du socialisme 
a-t-elle décidé de reproduire in-extenso les déclarations du 
président Tito.

Le Président Tito a déclaré au cours de son allocution :

« Etant donné que la séance commune de la présidence et du Comité 
exécutif du Comité central de la LCY a lieu aujourd'hui ici, je profite de cette 
occasion pour adresser quelques mots à l'opinion publique afin d'expliquer de 
quoi il s'agit en réalité.

Je vais revenir un peu en arrière. En premier lieu, je tiens à préciser que dès 
la fin mars, nous avions eu pour sujet de discussion à la séance commune de la 
Présidence et du Comité exécutif du Comité central de la Ligue des communistes 
de Yougoslavie, les problèmes qui s'étaient accumulés, et que nous débattions 
avec trop de lenteur. Nous en avons conclu alors qu'il fallait étudier tous les 
éléments. Il s'agissait pour l'essentiel de questions touchant l'économie et aussi la 
réforme sociale.



QUESTIONS ACTUELLES DU SOCIALISME

Il fut d�cid� de proc�der � une analyse d�taill�e afin de pouvoir nous rendre 
compte de ce dont nous disposons et � quoi il faut donner la priorit�.

La deuxi�me s�ance de la Pr�sidence et du Comit� ex�cutif du CC de la 
LCY a eu lieu le 20 mai. Nous l'avons abord�e d'une mani�re plus concr�te et 
avons conclu � l'unanimit� que la situation �tait m�re � tel point que, si nous ne 
prenions sans tarder des mesures appropri�es — dont nous avons d�j� discut� —
elle pourrait s'aggraver encore davantage. Nous avons d�cid� alors de former une 
commission, et nous l'avons form�e. Elle �tait charg�e de proc�der � une analyse 
et de pr�parer les mat�riaux se rapportant aux questions qui figuraient � l'ordre 
du jour. Il avait �t� convenu que ce travail serait accompli jusqu'au 14 juin. Mais 
les �v�nements se sont d�roul�s � une cadence bien plus rapide et nous avons �t� 
devanc�s par eux. De surcro�t, les r�sultats de la s�ance n'avaient pas re�u une 
publicit� suffisante dans la presse, o� ils n'ont �t� mentionn�s que bri�vement, de 
sorte que l'opinion publique n'a pas �t� en mesure de se former une id�e exacte 
de ce qui a �t� discut� et d�cid�. Ceci est de notre faute.

Ayant �t�, je le r�p�te, devanc�s par les �v�nements, nous avons �t� 
oblig�s de tenir aujourd'hui cette s�ance � propos des �v�nements � l'universit�, 
qui ne constituent qu'une partie des probl�mes que nous d�battons ici — et je 
pense en disant cela que les questions de l'autogestion dans les entreprises et les 
collectivit�s de travail, qui devront �tre r�gl�es aussi sans tarder, sont beaucoup 
plus importantes. Je ne minimise pas l'importance de toutes ces choses-l� et je 
consid�re que les �tudiants ont pu se rendre compte � maintes reprises que nous 
avons fait un peu la sourde oreille lorsqu'ils nous disaient que certaines choses 
chez eux m�ritaient d'�tre r�solues d'une mani�re plus rapide. Et je ne leur en fait 
pas grief. Je comprends leur m�contentement ; je consid�re que, cette foi-ci, 
nous allons r�gler ces choses conform�ment aux possibilit�s de notre 
communaut� socialiste.

Lorsqu'il s'agit de constater que nous avons �t� devanc�s par les 
manifestations des �tudiants, la question se pose de savoir s'il faut y chercher un 
arri�re-plan politique, si quelqu'un n'est pas derri�re eux pour les appuyer afin 
d'arracher de nos mains l'initiative que nous avons lanc�e, et en faire un capital 
politique. Je ne peux pas entrer dans tout cela. Je tiens cependant � dire qu'il �tait 
vraiment grand temps d'�liminer en premier lieu les lenteurs qui se manifestaient 
dans le r�glement de divers probl�mes, ainsi que l'unit� insuffisante parmi les 
dirigeants dans la mise en oeuvre de ces mesures. Lorsqu'il s'agit de cerner ces 
probl�mes et d'adopter des conclusions — cette unit� existe. Mais, lorsqu'il est 
question de la mise en oeuvre pratique — l'unit� n'existe pas ; on se heurte 
toujours � certaines objections et � des opinions particuli�res.

C'est justement en ce moment que la r�forme �conomique et sociale 
r�clame des mesures bien plus efficaces et un r�glement beaucoup plus rapide 
des probl�mes, si l'on veut pouvoir offrir une perspective aux hommes en d�pit 
des difficult�s pr�sentes. Car il est possible de nous rendre compte d�s 
aujourd'hui de la priorit� � donner aux mesures appel�es � am�liorer les 
conditions de vie et de travail de la classe ouvri�re. En disant ceci, j'ai  
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principalement en vue les producteurs, la classe ouvri�re, car il convient de 
savoir ce qu'il nous est permis de prendre, o� et en quelle quantit� pour procurer 
les ressources n�cessaires au r�glement des probl�mes actuels tels que : 
l'am�lioration de la situation des producteurs, l'emploi, et aussi l'�limination de 
quelques ph�nom�nes non-socialistes qui se sont manifest�s dans notre pays. De 
surcro�t, il s'agit aussi de nombreux autres probl�mes dont le r�glement ne 
souffre vraiment plus aucun retard ou h�sitation.

C'est ainsi, par exemple, que dans la solution de la question de l'�ducation 
nous tournons en rond depuis plusieurs ann�es. Nous n'avons pas r�ussi jusqu'� 
ce jour � r�gler cette question, notamment dans les Hautes �coles. L'emploi des 
jeunes qui ont termin� leurs �tudes � l'universit� et acquis des qualifications 
professionnelles appropri�es, est une question � part. Et aussi le syst�me 
d'autogestion � l'universit�, proprement dit. Je pense qu'il est en premier lieu du 
devoir des professeurs et des �tudiants de nous aider � r�soudre la question de 
l'autogestion � l'universit�.

Avant la conf�rence de l'Union des �tudiants de Yougoslavie j'ai re�u une 
d�l�gation. A cette occasion j'ai attir� l'attention sur ces probl�mes et exprim� l'avis 
qu'ils devaient �tre r�solus au plus t�t et j'ai fait conna�tre aux membres de la d�l�gation 
ce que nous avions l'intention de faire � ce sujet. Ceci a �t� insuffisamment publi� et 
expliqu� aux �tudiants.

Etant donn� ce qui vient de se passer derni�rement — manifestations des 
�tudiants — je tiens � exprimer mon avis. En r�fl�chissant, pendant ces d�sordres, 
sur tout ce qui les a pr�c�d�s, je suis arriv� � la conviction que la r�volte des jeunes, 
des �tudiants, a �t� spontan�e, mais que peu � peu, � mesure que les manifestations 
s'amplifiaient et s'�tendaient � la rue, aux salles de travail et des f�tes de l'universit�, 
l'on a vu se produire une certaine infiltration de divers �l�ments qui nous sont 
�trangers et qui ne d�fendent ni les positions socialistes, ni les positions du Huiti�me 
congr�s de la Ligue des communistes de Yougoslavie, qui ne sont pas pour la mise 
en oeuvre de la r�forme �conomique. Bref, on a vu s'infiltrer des �l�ments qui ont 
voulu profiter de cette situation pour arriver � leurs propres fins. Et l'on compte l� 
diverses tendances et divers �l�ments, depuis les plus r�actionnaires jusqu'aux plus 
extr�mistes, des �l�ments faussement radicaux, aupr�s desquels les th�ories de Mao 
Tse Toung trouvent des �chos.

Cependant, j'ai acquis la conviction qu'une �norme partie des �tudiants, je 
pourrais dire les 90 pour cent d'entre eux, font partie de la jeunesse int�gre dont nous 
n'avons pas tenu suffisamment compte ; dans laquelle nous n'avons vu que des 
�coliers, des �l�ves, et pour lesquels le moment n'est pas encore venu de s'int�grer 
dans la vie sociale de notre communaut� socialiste. Ceci <a> �t� une erreur. Nous les 
avons laiss�s seuls. Nous voyons maintenant notre faute.

Une discussion tr�s s�rieuse et approfondie s'est d�roul�e aujourd'hui � la 
s�ance de la Pr�sidence et du Comit� ex�cutif du CC de Ligue des communistes 
de Yougoslavie. Il n'y a pas eu un seul homme — et � la s�ance assistaient 55 
camarades dirigeants —dont l'opinion aurait diff�r� en ce qui concerne le 
r�glement des probl�mes des �tudiants, la situation mat�rielle, l'emploi de jeu-
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nes techniciens qui ont termin� leurs �tudes � la facult�, ou la question de 
l'enrichissement injustifi� de diff�rentes personnes, et aussi les diverses 
manifestations non-socialistes telles que par exemple la construction d'une 
fabrique priv�e. Nous condamnons ces choses-l� avec la plus grande �nergie et 
elles ne seront pas permises chez nous.

De nombreuses autres questions au sujet desquelles l'opinion publique sera 
mise au courant ont �galement fait l'objet du d�bat d'aujourd'hui. On travaille 
actuellement � l'�laboration des lignes d'orientation que nous allons publier 
demain ou dans quelques jours. Chacun pourra alors se rendre clairement compte 
de ce qui a �t� d�cid� � cette s�ance. Chacun pourra aussi voir nettement que 
nous assumons toutes la responsabilit� de la mise en oeuvre de ce qui a �t� 
d�cid�. Celui d'entre nous cependant qui, apr�s cette s�ance, ne serait pas 
d'accord ou suivrait �ventuellement une autre voie et exprimerait certaines de ses 
vues particuli�res au lieu de s'employer dans la plus grande mesure possible � 
l'application de nos d�cisions — n'aura plus de place parmi nous.

Nous avons d�cid� de renforcer l'unit� de nos rangs, l'unit� v�ritable — et 
non pas de pure forme — et d'adopter � ce sujet �galement, ici et aujourd'hui, 
une ferme d�cision. Cette unit� doit �tre telle qu'elle puisse agir le plus 
efficacement sur le r�glement de tous les probl�mes qui nous pr�occupent � 
l'heure actuelle et auxquels notre communaut� se trouve confront�e.

Je pense que les �v�nements qui se sont d�roul�s � Novi Beograd ont plus 
ou moins constern� un grand nombre d'entre nous. Il semble que les gens se 
soient un peu ressaisis et qu'ils ont vu comme dans un �clair ce qui aurait pu se 
produire si la classe ouvri�re n'�tait pas aussi consciente, si elle ne se rendait 
compte des difficult�s auxquelles elle doit faire face elle-m�me, et si elle avait 
fait des d�marches qui n'auraient pas �t� conformes � nos rapports dans la 
soci�t� socialiste.

Mais, camarades, nous ne devons pas faire retomber un trop grand fardeau 
sur le dos de la classe ouvri�re et esp�rer qu'elle attendra et ob�ira sans broncher. 
Par nos d�cisions, nous embrassons un tr�s large spectre de probl�mes. Nous 
allons r�examiner diverses questions du syst�me. Nous devrons modifier 
certaines choses, certains instruments, nous verrons si certains ouvrages doivent 
�tre �difi�s par nous pr�cis�ment en ce moment, au moment o� nous ne 
disposons pas de moyens mat�riels suffisants, ou bien s'il faut donner la priorit� 
� d'autres affaires.

Je suis d'avis, et c'est aussi l'avis de nous tous ici, que la priorit� doit �tre 
donn�e aux questions dont je viens de parler ici : � la question de la classe 
ouvri�re, c'est-�-dire � l'all�gement de la situation des producteurs dans les 
entreprises, au probl�me de la r�partition des fonds, � la liquidation de l'�norme 
�cart entre les traitements qui saute aux yeux et que je n'approuve nullement. A 
ce point de vue, nous devons trouver la juste mesure. Il y a aussi de nombreuses 
autres questions auxquelles nous devons maintenant donner la priorit�. En ce qui 
concerne les ressources, c'est une question qui ne peut �tre r�gl�e sur le moment, 
car nous devons d'abord proc�der � une analyse compl�te. C'est pourquoi je ne 
voudrais pas m'�tendre � ce sujet. Mais, je dois dire ce que j'estime le plus 
important pour nous, et pour moi personnellement.
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Il ne s'agit pas que de probl�mes des �tudiants, avec lesquels j'ai toujours 
�t� d'accord dans la plupart de leurs revendications. Car, je partageais cette 
opinion m�me avant. Notre jeunesse est d'ailleurs au courant de ce que j'ai dit, de 
ce qui devrait �tre r�gl� dans le plus bref d�lai. Il ne s'agit pas que de cela. Ce 
n'est qu'une partie des probl�mes qui se sont accumul�s � l'heure actuelle. Il est 
vrai qu'une situation tr�s p�nible vient d'�tre cr��e et que notre prestige dans le 
monde en souffre, sans parler des dommages mat�riels caus�s. Les ouvriers se 
sont adress�s � moi en protestant. Mais il n'y a pas eu une seule lettre des 
ouvriers de n'importe quelle partie de notre pays qui aurait pr�cis� que les 
travailleurs n'�taient pas d'accord avec la demande d'assurer aux �tudiants une 
meilleure situation mat�rielle et la possibilit� d'instaurer l'autogestion —
l'autogestion compl�te — afin qu'ils n'y soient plus pr�sents que pour la forme et 
que la gestion leur soit confi�e � eux, et pas � d'autres. Il n'y a pas eu une seule 
lettre des ouvriers en ce sens. Et cela est tr�s significatif.

C'est pourquoi, je me sens oblig� de dire ici combien je suis heureux de 
voir que nous avons une pareille classe ouvri�re. Et je puis dire aussi que je suis 
heureux de voir que nous avons une jeunesse qui a fait preuve de maturit�. Les 
derniers �v�nements � l'universit� ont d�montr� que 90 pour cent de nos 
�tudiants constituent notre jeunesse socialiste qui ne se laisse pas intoxiquer, qui 
ne permet pas aux divers adeptes de Djilas de Rankovic, de Mao Tse Toung et 
de leurs semblables de r�aliser en fait leurs objectifs, sous le pr�texte de 
sollicitude envers des �tudiants. Notre jeunesse est saine, mais nous devons lui 
consacrer une plus grande attention. C'est une grande erreur de notre part, et 
notamment de la Ligue des communistes, qui ne s'est pas suffisamment 
employ�e, � l'universit�-m�me, au r�glement des probl�mes des �tudiants. Et il a 
fallu que nous soyons mis en pr�sence d'une situation tr�s p�nible pour nous 
rendre finalement compte que nous avons �t� trop lents, trop h�sitants, et que 
cela a eu de graves cons�quences.

Nous avons dit � maintes reprises, camarades, qu'il faut avoir le souci de 
l'Homme. Mais je pense que nous avons �t� tellement �blouis par divers 
investissements et par les divers d�saccords � ce sujet que les yeux et les pens�es 
des hommes ont �t� aveugl�s � tel point qu'on a fini par oublier l'Homme. Et 
nous ne pouvons pas �riger des ouvrages sans l'Homme. Nous ne le pouvons pas 
! D'aucuns pensent que ce qui vient de se passer est le reflet de ce qui se passe en 
France, en Allemagne, et Tch�coslovaquie, etc. Cela n'est pas exact. Cela est le 
reflet de nos faiblesses qui se sont accumul�es et que nous devons maintenant 
�liminer. Cela ne doit donc pas �tre interpr�t� comme �tant le r�sultat de 
certaines influence du dehors.

Je m'adresse � nos camarades ouvriers et ouvri�res, � nos �tudiants, en les 
appelant � nous aider � aborder et � r�soudre d'une mani�re constructive toutes 
ces questions. Qu'ils suivent avec vigilance ce que nous faisons, c'est leur droit. 
Qu'ils prennent part � notre vie quotidienne et, toutes les fois que quelque chose 
ne leur para�t pas clair, toutes les fois que quelque chose demande � �tre �clairci, 
qu'ils viennent me trouver, qu'ils envoient une d�l�gation. Cependant, je pense 
qu'il n'y aura pas lieu de le faire, car nous allons nous rendre aupr�s d'eux. Nous 
devons y aller
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pour expliquer et r�soudre les choses de la mani�re qui convient � une soci�t� de 
producteurs, � une communaut� socialiste.

J'ai parl� tr�s bri�vement de tout cela. Les lignes d'orientation de la future 
activit�, qui sont actuellement en cours de r�daction seront publi�es 
prochainement ; vous verrez alors clairement de quoi il s'agit en r�alit� et ce que 
nous nous proposons de faire concr�tement.

En ce qui concerne le m�contentement des �tudiants provoqu� par les 
f�cheux incidents qui se sont produits � Novi-Beograd, je consid�re qu'il s'agit l� 
d'une chose qui m�rite de faire l'objet d'une enqu�te. Si un homme, de quelque 
c�t� que ce soit, a outrepass� la loi, s'il n'a pas rempli son devoir ou a abus� de 
ses fonctions — ce qui sera �lucid� par l'enqu�te — il devra �tre appel� � 
r�pondre de ses actes, sans �gard au rang qu'il occupe.

En ce qui concerne les �tudiants qui ont manifest� une tr�s forte r�volte, ce 
n'est pas une question dont nous devons discuter en ce moment. Car, cette 
r�volte r�sulte en partie aussi du fait que les �tudiants ont vu que j'ai moi-m�me 
souvent pos� ces questions, sans que cela ait aboutit � un r�glement.

Cette fois-ci, je promets aux �tudiants de m'occuper r�solument de leur 
r�glement, et en cela les �tudiants doivent m'aider. Bien plus, si je ne suis pas 
capable de r�soudre ces questions, alors je ne devrais plus occuper cette place. Je 
consid�re qu'aucun de nos vieux communistes, quel qu'il soit, qui a la conscience 
communiste, ne devrait point chercher � rester l� o� il se trouve et devra c�der la 
place aux gens qui sont capables de r�gler les probl�mes.

Et enfin, je m'adresse une fois de plus aux �tudiants : il est temps que vous 
vous remettiez � l'�tude. C'est l'�poque des examens, et je ne puis que vous 
souhaiter beaucoup de succ�s. Car, il serait vraiment dommage que vous perdiez 
davantage de temps. �

_____________
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